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ne soit rendue trop facile pour les élèves. Car c'est en rencon-

trant des diffBcultés et en s'en rendit maîtres que la force de

l'intelligence s'accroit, comme les forces pliysiques se dvolop-

pent par Pexercice corpora l.

" Qu'il me soit perinis de mentionner 'iiportance do donner,
.. Une attention spéciale ai sujet de J'économie domestique, qui

est, à proprement parler, la base de l6ducation la plus élevée

dla femme.

(Signé) Loursi. "

Le Nouerae-Monde faisait il y a quelques jours les réfle-

xions suivantes au sujet de là forniule di serment prêté par le

arqiis de Lorne lors de son iistiflation comme Gouverneur-

Ôééral, et que ntes avons publié duins ledrnier numéro de

le Gazelle des Cautulnpaçes

«IOn voit que lt lettre le la constitution anglaise conserve

encore son caractbre exclusivement protetant; muais la mis

en pratique est pîlus libé5rle que le bon sens d inot, que la

lettre. Malgré ce serment, le narquis de Lorne, de nmême qte

ces prédécesseurs n'en laissera pas inoinstle premier prélat <le

PEglise catholique exercer ine juridiution spirituelle sur les

catholiques dt Caitmda, ce qui ne muira en rien à la dignité ni

aux intérêts le lacouronne britannique on peit en être cer-

tain. Mais la forme de c serment parait d'autant plus su-
ratinée lorsqu'on la rapproche de ce qui se passe en, Canada et

c uAngleterre meônte sous, le r.pport de la liberté ixaiutenait

reconnue, du ioluis dans les faits à la hiérarchie ctholiqie.

- Tous les amis le M. C. A. Pauutaléon Pelletier, ex-ministre
de Pagriculture pour la Puissance du Canada, et président <le

la Conunission canadienne a. la dernire Exposition de Paris,
apprendront avec plaisir qu'il vient, à ce dernier titre, il'être

créé Comumaudeur de lalégion d'honneur, parle Gouvernenient

Français. C'est la une haute marque de distinction, la plus

haite qui ait été conférée à un canadien-franç:is par le Gotu-

veriemnent le lam îre-patrie.

- Le Gouvermîementt Français a conféré le titre d'Oflicier

d'Académie 'a M. U. E. Archanbault, commnissaire spécial dt

département de lInstruction de hi, Province do Québec A l'Ex-

position Universelle le Paris, et inmoubre du jury international.

Le Gotverîtement Français a également conféré les Palmes

Acadéniques, avec le titre d'oilicier de l'Instruction Publique,

au vénérable Dr. Meilleur, et aux honorables MM. Chauvenu

et Ounimet, successivement Surintendants de PInstruction Pu.-

blique de cette Province.

Le con.sul français de Québec, M. Lofaivre, a été particit-
]irencut bien reçu par le Marquis de Lornea Montréal. Ilest
le seul consul qui ait reçu de ce derilier une invitation spéci-
ale dans le but d'obtönir des reneignenients commerciaux.

Le marquis de Lorno. prend un grand intérêt Mi la question
d'établir entre le Canada et la France le même traité de com-

merce; qui existe présentement entro celle-ci'et lAngleterre.

Le intode proposé pour y arriver est Pabaissement du tarif ca-

nadien sur les eaux de vie do France en échange de l'abaisse-
muent dut tarif français sur le&vaiseamk de construction cana-

dienne.

Le tarif français sur -nos vaisseàux veudus on France est (le
huit piastres" par tor<neau, tandis qu'iin'est que de dOux che-
lins sur les vaissottux.construits en'Angleterre,

CAUSER I A: I A LE

DES PREIMERS S'sIN A ACCOR DER AUX cflEVAUx E cA
DE 1 ALADic..

(Suite )

L ngorgencue er des cxtrêmits de inembies- est très-fiéqi eDt

citz les h* vnux. Il s'o'bs< rve souvent th z Cenx qtji, après

avoir beaucotip ot lon 2 t'mps travaillé, sont laissés toità coup)

A l'écurie nns q-''on ait la rréiaîtioi (le leur donner une,.heu e

oit deux de m 'relie par jour. Cet n:,.orgrnent s'obevrve aussi

eh.z les vieux chevaux q i ne sortent pas souvent.de lgévanrie,

surtout pen'inut les saison:s lin les, et rit z un gran I nombre

de chva ix lymphitiqnes.
Pour dissiper cet engorgement., il sulit de soumettre les elle-

vaux A un léger exercice, le f.irîe des frictions sêehes sur la par-

tie engorgrée pour y rétablir la circulation du sang, de donter

des lains froi.l on de laver fré tuemment-les partis A Ie-u

froide. Ou petit an.wi, si nut bot d'n certain teip4 l'engorge -

tuert ne e dissipe pas p:tr l'exercice, les frictions et les naipli-

etions d'eau rroide, y f ire des frictions d'cu-dý!-vie camnplree,

et entourer les jambe. de flanelle m"déréiîent serré'.

Eaux auxjambes -Cette iin adie est uit ré.iîltit dineaf

fectioni d - nature éry iiiélate:ise qui m'trvidînt aux p-trties linré.

rivures des inembres du cheval plrliculiérein -t. Elle p utt 40

développer aux quatre m..i)entuai-4 ont l'olerve suirto il A

ceuX de derrière. Elle s'anot ce par un léger engorgenment nu.

onintgné de pru rit qui me dlévloppe a:1 1,atiirien C. prurit

a ligiente et l r - v.il el rol • A se frotter la pIrtie c ntr la

murai.le on tois ls corps etviront:intsi qui lui nITrent. le i ré.

si lance ; souvent mé:ne il cherche A s'y nir-Ire. nietiôb. il -é.

tablit un muintenent d'ne hume r tlaire et Are. la n lad'e

falit des progrèê, on voit l'irrit -tioi de la penn s'éteîdre à une

plus large surface di nt:rm, l'é:o'ilement l uvit.nt pl is

buontda: t et lus Acre, les i• il; sont rass.ibrs p mn.h s, au

bout deslu'elles nu reuar e so vent une go ttelette d 'i.

iîide, le p:ituirn sengorga davant g , et devient douloureux

:10 point de fa're b it r le cli val. Cett. mtaladie p2nt ititisi S'ô

tundre jàsn'uttx geno -x et aux jarret-, la peaus alors se g.r:e

et su couvre d'deroisiaces, l'engurg..met dtuiembre malale

devient sonvent énorme.

Les eaux aux jamlies s'observent particnlièremient citez les

chevaux A tempérament lymiphitiqtîe, sous l'inflnence de li'hu-

midité, des boîtes acres, du fumier et des urines.

On couimencera le tiait, ment par des ajpp!ications éîmolli-

entes, bains d'eau de inauve ou d-'ean <le son, ou c:.taipla-nes.

de feuilles de nmntve ou de tairiniu de lii, pour calmer l'irritation.

Si la douleur est gra de, on n.-ttra le malade à la diète et on

lui fera prendre des boi-sons nitrées. Lorsque la doulur locale

comnene à se dissit-er, on peut avoir recours aux applications

astringentes, lavages avec le vinaigre fort, le vinaigre omélanl.

gée à la suie de cheinitée, etc.
Si ces premiers moyens.ne réussissent pas on doitîîvoirre-

cours A un traitement plus éni rgique, de crainte îe voir !. ita,

se propager, et de voir le cheval conserver uni gros tlem bre..

Des'crevasses.-Elles se f rment dans le pli du paturon. et

lont souvent boiter le eleval. Les crevasses se e nt cz

les chevaux A tempérament lymplatpiqle, comne eal e


